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La menace atomique et chimique

Par le major Edmund Arnold

Dans la Situation floue et
incertaine que nous vivons
aujourd'hui, il est necessaire

d'aborder de maniere
globale la menace AC,

c'est-ä-dire les signes et les
indices qui peuvent susciter

des craintes dans ces
deux domaines. Les
donnees sont multiples et difficiles

ä Interpreter, si bien
que la tendance est de
recourir ä des specialistes et
de ne pas se « mouiller ».
La periode est revolue oü
l'on pouvait faire sommai-
rement une analyse sans
risque de se tromper, deux
blocs « previsibles » se
faisant face ä l'Ouest et ä l'Est.
L'analyse, aujourd'hui,
devrait influencer la politique
suisse d'acquisition
d'armement et l'instruction de
notre armee.

A une epoque oü, dans
une « saine » gestion, les
Stocks doivent tendre vers
zero, oü la crise nous con-
forte dans une vision au
jour le jour, il s'avere difficile,

voire politiquement sui-
cidaire, de proposer ä l'opinion

publique un Systeme
de defense pense ä long
terme. Pourtant, si l'on veut
etre credible, il faut impera-
tivement penser de cette
maniere la mise en ceuvre
des moyens necessaires.
Meme dans la perspective

d'une defense organisee
ä l'echelon international,
nous devons manifester

une volonte claire et
determinee.

Les armes nucleaires

Les armements nucleaires

existent en grande
quantite et la recherche
dans ce domaine se poursuit.

Nos amis frangais
ne nous contrediront pas
Malgre les efforts importants

en matiere de
desarmement de ces cinq
dernieres annees, le potentiel
strategique et substrategi-
que demeure important. En
1993, la division SPAC du
Departement militaire
federal faisait un inventaire
saisissant des armes sub-
strategiques : 4700 tetes
aux Etats-Unis et 8500 en
Russie. Toutes categories
confondues, la France et la
Grande-Bretagne en dete-
naient plus de 550. Le projet

d'accord START II, signe
avec difficultes en janvier
1993 ä Moscou, prevoit
pour 2003 au plus tard une
reduction ä 3000-3500 tetes
aux Etats-Unis et en Russie.

En Russie, le niveau
de vie a considerablement
baisse, comme le prestige
des forces armees. La mafia

s'est emparee d'une partie
du pouvoir, si bien que

les risques sont grands de
voir les specialistes du
nucleaire emigrer et vendre
leur savoir-faire au plus
offrant. Des matieres premie¬

res sensibles risquent de
tomber sous le contröle de
gouvernements politiquement

imprevisible et insensibles

aux effets de la
dissuasion.

Un Etat comme la Russie
est-il veritablement en
mesure d'assumer les coü-
teuses procedures de de-
mantelement de son arsenal

nucleaire, alors qu'il est
au bord de la faillite sociale
et economique L'Occident
doit lui offrir son aide
financiere et technologique
pour permettre le respect
des differentes Conventions
de desarmement (aecords
INF, START I et II).

Les armes chimiques

Le potentiel chimique
existant represente une
menace plus diffuse. A ce
jour, seuls les Etats-Unis, la
Russie et l'Irak ont fait des
declarations officielles
concernant leurs armes chimiques.

La guerre du Golfe,
les preparatifs des coalises
et leur crainte d'un engagement

chimique par l'Irak
rappellent la realite de cette

menace. En Suisse,
pendant les Operations « Bouclier

» et « Tempete du
desert », les appels etaient
nombreux aupres des
organisations de la protection

civile de personnes
voulant se renseigner sur
les places protegees ou sur
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l'efficacite des masques de
protection. Malgre des
effets beaucoup plus locali-
ses que l'arme nucleaire,
l'arme chimique est redoutable,

moins par ses effets
reels, que par les craintes,
le desarroi psychologique,
voire la panique qu'elle
suscite.

Jusqu'ä present, la crainte
d'une riposte explique

pourquoi des gouvernements
autoritaires et totalitaires

ont renonce ä utiliser
cette arme contre un ennemi

qui en disposait egalement.

Quoi qu'il en soit, les
mesures prophylactiques,
dont on ne peut se dispenser

ä l'engagement, securite
oblige, entravent la liberte
de mouvement des

combattants et les genent
considerablement.

La technique binaire, c'est-
ä-dire le stockage dans des
conteneurs separes de deux
composants « inoffensifs »

qui, au moment de
l'engagement se melangent pour
former un gaz neurotoxi-
que, permet de fabriquer
des vecteurs moins dangereux

ä manipuler, partant
plus faciles ä detruire.
Qu'en est-il cependant des
Stocks traditionnels consti-
tues au fil des ans et qui
presentent de grands
dangers, meme pour leurs
proprietaires

Outre les protocoles de
Geneve de 1925 et de 1928,
signes ä ce jour par 132
Etats, des aecords sont
intervenus dans le sens d'un
desarmement. Le 1er juin
1990, les presidents Bush
et Gorbatchev ont signe
un traite bilateral (Bilateral

X:

\^f

Y
\:.

Destruetion Agreement ou
BDA) dans lequel chacune
des parties s'engage ä
reduire d'ici 2002 son potentiel

chimique ä un maximum

de 5000 tonnes. Les
Etats-Unis auraient,
semble-t-il, stoppe leur produetion

en juillet 1990, l'URSS
dejäen 1987.

La Conference du
desarmement de Geneve est par-
venue en janvier 1993 ä un
aecord de desarmement sur
les armes chimiques (CWC);
ä ce jour, il a ete signe par
plus de 160 Etats. Ce texte
vise ä proscrire le developpement,

le stockage et la
produetion d'armes chimiques.

L'aspect le plus auda-
cieux de cet aecord se trouve

dans les moyens de
contröles et les inspections sur-
prises par l'Organisation
pour l'interdiction des
armes chimiques (en anglais
OPCW). Le Conseil de securite

de l'ONU pourrait prendre
des sanctions dans des

cas de violations graves.

Si ces elements semblent
rejouissants, il faut toutefois

prendre en compte que
l'obligation de la destruetion,

dans un delai de 10

ans, ne pourra pas etre
respectee. La Russie a dejä
demande une Prolongation
de 15 ans et les Etats-Unis
estiment, pour leur part,
que la destruetion va leur
coüter environ 10 milliards
de dollars

La destruetion des armes
chimiques pose donc des
problemes tres graves, ce
qui rend hypothetiques les
resultats des Conventions
de desarmement. L'indis-
pensable haute technologie,

la necessite de preserver
l'environnement et les

hommes, les charges
financieres qui en resultent, voilä

autant de faits qui fönt
craindre que les Stocks d'armes

chimiques ne soient
pas detruits selon les
regles. Un gouvernement, qui
ne peut plus garantir un
train de vie minimal ä sa
population, ne va pas s'of-
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frir le « luxe » de detruire ä

grands frais les armes qu'il
a produites egalement ä

grands frais. Les mers ont
dejä paye un lourd tribu
durant les annees 60-70 et
le tiers-monde a ete, d'emblee,

un debouche tentant.

Perception
de la menace

Ces considerations
permettent de preciser la
notion de danger: les potentiels

nucleaire et chimique

existent, ils sont bien lä,
alors que les opinions
publiques croient qu'il n'y a

plus de menace AC. En realite,

si la menace militaire a
considerablement diminue,
le risque d'une utilisation
infra-guerriere de moyens
chimiques a, en revanche,
augmente. Malgre certains
signes comme l'attentat du
metro de Tokyo, la perception

de la menace reste
difficile vu le caractere diffus
de celle-ci.

D'autres graves risques
technologiques sont gene-

¦

1

Sous-marin ä propulsion nucleaire SSBN Le Triomphant (Photo : DCN).

res par l'entreposage de
sous-marins nucleaires
sovietiques retires du service.

II s'agit de veritables
« Tchernobyl » marins, que
l'erosion guette. La Situation,

dans ce domaine, n'est
plus sous contröle en Russie,

faute de moyens financiers,

de competences et de
personnel.

La protection AC
en Suisse

Dans l'armee suisse, ces
dix dernieres annees ont ete
marquees par une amelioration

considerable de la
credibilite des mesures de
protection AC et une evolution

de la doctrine. Le concept

de protection « chaussures

en cuir, gants, pelerine
et ancien masque de

protection », qui devait
permettre de continuer la
mission, est en voie de disparition.

Des nouveaux materiels

ont ete introduits :

- la tenue de protection C

utilisee, dans le desert en
Irak, par nos specialistes de
Spiez, pour la destruetion
des toxiques de combat
irakiens (TPC) et la tenue « Cesar

» ;

- le nouveau masque de
protection, avec ses faiblesses

de jeunesse auxquelles
on a trouve des remedes ;

- le Combopen, medica-
ment plus credible que l'a-
tropine ;

- les comprimes de pyri-
dostigmine©, tablettes prises

ä titre preventif qui
permettent d'augmenter
l'efficacite du Combopen ;

- l'appareil de desintoxi-
cation 85.

RMSN 12— 1996
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Unite collective de contröle d'alerte et de decontamination DOM DOR
309 NBC (Photo : Merlin Gerin Provence).

Les acquisitions prevues
ou les etudes d'autres
equipements (l'ADT, appareil
plus simple d'emploi et plus
performant que l'ADETOX,
des moyens de mesures
meteo, ainsi qu'un logiciel
d'evaluation pour l'alarme
C) vont ameliorer notre
capacite de defense.

Pour l'instruction, de
nouveaux moyens pedagogiques

sont ä disposition ou
dans une phase finale d'ela-
boration. il existe d'excellents

films video et des
moyens d'enseignement
assiste par ordinateur.

Plus que par le passe, des
temps suffisants d'instruction

sont difficiles ä obtenir.
La frequence des cours de
repetition, le nombre de
jours de service, l'introduction

de nouvelles armes
ou materiels rendent plus
äpres les negociations entre

les officiers AC et leur
commandant. Celui-ci doit
faire face ä de telles con-
traintes qu'il ne peut satisfaire

tous ses chefs de
Service. La tentation est grande

de negliger le SPAC...

L'introduction d'une
Situation AC et de mesures
de protection ralentit le rythme

des exercices, augmente
les contraintes physiques

et psychiques imposees ä la

troupe et aux cadres, reduit
l'efficacite des transmissions,

du travail aux armes
individuelles et collectives.

Accepter ces servitudes
necessite de la part de chaque
commandant une grande
conscience des responsabilites

qu'il a acceptees en
meme temps que sa fonction.

Protection civile
et defense generale

Gräce ä une politique de
construction d'abris, adaptee

dans la protection civile
95, plus du 80 % des

citoyens suisses sont proteges

dans des abris ventiles.

Pour des raisons de coüts,
et parce que la mission de
la protection civile est differente

de celle de l'armee, le
materiel personnel de
protection de ceux qui y
servent n'est pas appele ä su-
bir beaucoup de modifications.

II est pourtant prevu
d'introduire la tenue fje pro-

L

Vue interieure du tunnel d'essais dynamiques de CEB, pour l'etude du
comportement en dynamique et sous atmosphere toxique de moyens
de protection et de detection (Photo : DGA/ET CA/CEB).
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Quartier de recherche ä l'Ecole Saint-Cyr.

tection C 2000 destinee ä

ceux qui sont les plus expo-
ses.

Le point veritablement
faible se situe au niveau de
l'instruction. Celle de l'as-
treint a ete reduite ä une
exposition de materiel et
une information sur les
degres de protection C, c'est-
ä-dire les adaptations de la

protection C ä la menace.

Tout repose sur les chefs
de service PAC et les chefs
de groupe AC. Pour ces
deux fonctions, les cours
ont lieu au Centre federal
d'instruction ä Schwarzen-
burg ä raison d'une semaine

pour les chefs de grou¬

pe, et deux semaines pour
les chefs de service ; pour
ces derniers, il est meme
envisage de reduire le cours
ä une semaine afin de s'ali-
gner sur la duree de formation

des autres chefs de
service. Avec raison, on a

supprime les detecteurs AC
ä plein temps ; ils ont
maintenant une double fonction.

Malgre les cours de
perfectionnement et les cours
de repetition (moins fre-
quents et bien moins longs
qu'ä l'armee), ces specialistes

ont des bases insuffi-
santes pour remplir leur
mission. Ils se doivent de
se perfectionner volontai-
rement dans le cadre d'as-

sociations de specialistes
AC.

Mis ä part les cours destines

aux specialistes AC
civils des cantons et de quelques

heures d'enseigne-
ment dans les ecoles d'a-
griculture, le bilan de
l'instruction des partenaires
de la defense generale est
presque insignifiant.

Conclusion

Le service de protection
AC n'a jamais ete « populaire

» aupres de la troupe
et des cadres. De l'analyse
des combats modernes, il
ressort pourtant qu'avant
de tirer le premier coup de
feu, il a fallu survivre ä un
feu de preparation dans
lequel la composante C ne
peut etre exclue. Les Stocks
existent Une des conditions

pour pouvoir remplir
sa mission, c'est d'etre
encore en vie II faut donc
fixer les priorites en
consequence. A quoi peuvent
servir des tireurs d'elites
ou d'excellents cuisiniers
s'ils n'ont pas survecu aux
Premiers feux

Une bonne analyse de la
menace doit nous
permettre d'adapter nos
preparatifs, sans oublier qu'il
faut compter des annees
pour monter une armee et
que le capital le plus
precieux, c'est l'homme et son
instruction. On attribue ä
John Kennedy la formule
suivante : « Rien ne coüte
plus cher que la formation,
si ce n'est l'absence de
formation ».

E. A.

10 RMSN 12—1996


	La menace atomique et chimique

